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Nettoyage à Sec veut dire-Zavage Sans Eauі6*»

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à 55 pour 

cent d’intérêt
19,7 « *chéwt le 1er décembre 1933

N* U li*g*~Ne change pas les couleurs
д N^tdo^a»^as les fourrures ni les tissus

Tentuéer» & Nettoyeurs^

Agent HERBERT J-JACQUES
Voisin de 1‘HoteI Royal
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Siegas, N. B. Clair, N. B. ; OFFRE DE CONVERSION

TJ?* П^ГЄ 0orr“P°nd“‘ De notre correspondant
TkH» jeunes enfante voisine, Il est rumeur que nous .lion.

ÜJJS* •n8”'11™6 dtrnière d“" B-" notre barbier pour cet hiver, 
none peut vüUge Nous serons obligés maintenant

Agathe âgée de deux mois en- 80,4 de n°u« raser nqus mêmes on 
fantde M. et Mde Fidèle Michaud, °* qni *4eit encore mieux ne pas 

î Carmtne âgée de dix huile mois en- ÎL'ÎÎÎLj Comine l'hiver

SSirtîÆiïb.5
йгт'іЕ-і""1”* •.""«йїсягmond et George Cêté mené a “I a son père'la semaine dernière 
deux Defies Michaud les deux sœurs et Ie dois vous apprendre qu'il nous’
(estent porte a porte, voient, mou- est revequ samedi avec an beau 
rir chacun de leurs enfants au gros chevreuil. .. puis un plus pe- 
mêmé temps pour le troisième fois. fajt con4ent et satis

Leur famille peu nombreuse qu41 a ”***
compte dix enfants et deux adultes j en ai mangé et je puis vom assu- 
morts en quatre ans. rer que c'était pas de la vielle men-

On nous dit que le petit Condé , T* engre“*de ■“ -Buck weat".
Soucie, enfant de Willie Soucie, e*??ir.e que Ç'dtait une gran-
qui asubi une opéraiton a 1 hopi. drns notre£!£!* dinMm*e d«mier 
tel générale de Presqu'Isle, Me. de cCt ehœnr
prend un peu de mieux. - le jour de «tefiXKï

dire que c'était beau et je me dfc-
?an^®P°“r4“‘0‘ pas nous donner 
du beau client comme ca tous les 
dimanches Je vous souhaite qu“ 
pour vous récompenser, vos admi 
wteurs vous “greiilent" un beau

prochaine Messe d^Minuit * “J Bleue Que cLuLt.ux^t "“І “ SlT»'Ж' ' Г* В* 'Є‘ “* "»<П” “re“

a ,n ^h^m 9u>.ee4oe c’est qui L’automne est arrivé avec les être pas qull y a au villace S?^ sa;de,à d* «1500.00 pont le de А«Т* Meoget
a eu .1 premier prix” venta froids. D’après les commère. faute quï vo/t ^aut et 1. b«: ee qui fait une som- £ ^ Sylvie

Dans le cours de la semaine d*r. des entourages il parait que ÎTiiver nsissances au couvent de Fort Kent m\de «*100.00 de St л' 9" 9endeee
niür. .. couple de paroiuieo. non" 4?.#tre ,lnr P*«e que k» ptiore, N. Le, Ьммм» кеш, toata, de -ош pe, qoe к celte kh стрШІГЗкіЕ^КшГ®^ ,Ш

- ■* - üssssi&ssui*i”—v«ns-..• ■е.ягад.'йгдg
_____ -Ті-Oui,

ïîsâSîSS
^feîMssïzææjæs&m

del. nouvtfi.tmis^>Uti” * b”U
w ^honsdê dnq asm, datés du 1er non 

1922, échéant le 1er novembre 1927. Ub^îA*r~a'ÜKt b0™ #ch#”tl Pleinement en régis-

^ 1922><édi^it0k?'<Uté* ** ler noraBkr* «lL'“
1922, échéant le 1er novembre 1939. d’intérêt. Les détenteurs de bemeà^

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in- ***“•event de remethm'lebonVîpm^^ourêtte ooa 
tértt jusqu'au 1er décembre 1922, les nouveaux barn 
commenceront à produire de l’intérêt * partir du 1er Lee bons mode seront envové. u. i- 
•mvembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BON»? m™btère des Finan^TÔttaJT.^Ù üi ÏZjï’tSTnJZl

Jïï“i .. . ,my ®tle lcr novembre de chaque année. 
Cette offre «t faite seulement aux détenteurs de Stér*se teTite teiSi euJb^dc ta P"”ÎÎT

b^naTtaettretnitudTdtTm ^dutribut*«

»y~s .si

veüe émission. seront acquittée le 1er décembre 19» ProPorf‘«'.

X

maie

Mde Veuve Josué Ruet est par­
tie 1a semaine dernière pour con­
duire la petite Dorris Devost en­
fant adoptive, à l’hôpital général 
de Fresquiste pour lui faire suivre- 
un traitement. Cette enfànt était 
sous soins depuis deux ans pour un

W. S. FIELDING,
Ministre des Financée;

Daté à Ottawa, 1e 8 août 1922.

îli № Si
«

I Melle Alice Sirois qui depuis 
neuf ans demeure a Augusta, Me. 
est venue pe 
avec ses parente.

quelques semaines

Ґ

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

Щ
Orà,figlio mio. Elle se sert del^ ____, „. . .

-4 *.
emsnda René, il v a une lemise > L’étranger lui rendit son regard
.--Dans la cour, tournez à droite «vec non moins d'aménité et com-

* En un mur d. main, René fut! JS S* ',П,ЄГПЄ * " ^‘jî ‘ ‘T *
-éntt^Té^00 MTiV‘it "a^on d’un,douzained-,n- pUcèrent 1mмZ'.’„u^
te petit roAêge ,CCOUrUr d" f0nd ЬНспш-и conversation s'engage, vite en-
daus ln direction du village. I -Tu peux xenir avec. Monsieur, commune7^toîteLüt. ” Ds^^è^t 

-Jene pense pas que les Boches І ” У * pmir tes chiens ici, dit-üà «vouer leur but ; la frontière de 
nous découvrent à présent, fit René! Ken<- Hollande.

P°ürt“* à ІЄЄ йГав°Г,РЄІІ‘ Flso“d' MRMMt a --Vovs é,» Français, Monreur, 
voir barboter d oùje viens; la bon-|René' >• faut aussi leur donner une demanda René en souriant, votre 
ne douche, mère," je n’ai jamaisj»10**?0™!*. tu sais. langage vous dénonce.... Je suis si
été si bien ! 1 —Soiauanquille, Monsieur, j’ai, heuteax de me trouver près d'un

—Tn ss la soupe F compatriote.
—Tu es Belge, mon chéri, lui 

soufla sa mère.
—Oh ! mère, Franco-Belge et 

mêam Italien par toi. mais de tout 
cala on peut faire, à cette heure, 

is dm Boches.

h *** dr fik d« f» barbelés, les os 
«rouilles circulent 1e loti g da pen-..
ge sans trêve. On tâche de —___
derrière le dos des soldats.

‘* dil 9«‘il existait des 
entreprises d'évasion,
René. Ici peut-être...

appel. Mainteaant, reprends vite 
tes vêtements, je les ai tenus chau­
dement sous ma pelisse.

I<e My^tefe de Vhlfhàonf —On a

JPar M. Gouraud d*Abla ■«muranoourt
3» —Oui, ici,Le brave enfant, toujours fidèle 
Eaaé avait vu à la campagne les 4 “ fo>. agissait tout ta parlant 
imyeans tordre des branchm pour ,I ,e eervsit de sa branche comme 
tes tendre souples et attachér avec d un levier pour mettre à flot sa 
dm fagots de bois. Il coupa de Ion- «metnictiou. Il Гarrêta du bord.
Ж0*8 baguettes de taule qui firent —'Monte, maman, 
merveilleusement l’affaire, ensuite, Maris-Fhi partageait la coafian 
il arracha un volet qui pendait, te- ce de son fils, elle se lai-., a- r„ „ •
•a par un seul gond, 1e fixa sur les «ut le volet, s’y assit à ^ «n,”«ux roblâient du _
tonneaux et 1e rustique radeau fut de vovage BUe^î f cûtédemc. «« avis, ils tiraient à plein coUier.J '""9e’’Ie P0"” ,TO- 
construit. U n„it4é,J~ de René onfî!' РП? vétene“t» dev*n*ut le repos proche en hauJ ^B,eni x 
com^ète ; heurenaemeat 1a lune se chemise, comptan t d“ “ ^“tte «decête ausommet de,teJ. ^ â>ek «■«'litière de paille.

trait très claire dans un ciel de à la nage .’Як‘/»^,Є,ШІЄеи ЧУ * * dlWleit kviflsK,‘-11 ébritf CІU“*,, r roelèrent •■■édiate- 
gelée. ™ teaeWe» !/•“*“,; « Wclu environ «heure, lorequ il. yrivU""”1’ âlWptio. de Mow*.

-Maman, vieua, « me «mble ment, rotr“à^Tw. Г&0Іи" ’ toutee P°rle« dteî^eioJ flch* «««ге ro. maître ;
des nmnffragês... souffrait date voir ^™Г' Sam4re «**- m,,« pln«-euralumièresjemon-j!! ta"ri Mate de Valradourè

tes chiens nageront, la chsirette toute la nen» i «_'ШЄ emumer trama» aux fenêtres. Une enseigné)1 ‘“herge.
ausm, j’espère, je l’amam 4 notre priait to^Tbae. ” ” P°” *“* ’" elle de tête se balançait an veut. Sûre-]" Qe*nd René "joiffnit sa mère, il

dm, afin de ne pas perdre 1a voie, de l^w ü •■« “«>dont l’une portait m» couvert. |U,I*^,d,^'^Ue'** 4
\ / fc-Tum 1e plu. ingénieux dm nez Ц faltatT^’ Іа*>9’ав ІТШІ P0"1* «F*» dnsoir, deal U ^"£Vde TOT«*e««, silen-

««Von. I Comment d“ =haims. e, «h= scço^^"’ *Г"‘ va-
taz remercier Dieu de t’avoir don monmte •. 4*1e «- «amandeen tablierbl.nc, évoluait І en «dnage. Lui pou-

alors, dé ’-4 WiftîZ 'ТҐ* 1 d“ f0Uratea Amiefc ЇГжТ'*™ d'“" ~Ahl M ■°”» »“«.
-^Pum’inapires! San,toi. qu’au- le radea. « 9‘ ^ “ de UT» ^ Ш Mme de Valradow ;

tam-je fait і Je serais sur le banc de de flot , ^•««‘ubord leurs. * ** IqljLl ^^4/^*”’ ** " d* шо° bb>-
te salle d’étude au collège au iieu Ah 1 -Bmtrtz, dit l'hftteme. aover ^««««««at pmdua.

I *« j avec usé sjrmpatBe >

et on y est honnête. 
«« affaire à plnawmé 

Чвисеа. On paye un tiers aWte 
«P«t et tes des* tram à l'arrivée 
répondit 1e consul.

—Et garantit-on te succès f 
—Nullement. Le* 

risquent leur vie. Ц, 
chettes.

J’ai déjà

entrepreneur! 
ont dm ca.

le Ote, d^rte,d*IeUi—»: 
le pies difficile est 1c paaaaaa Л-

UU journée de marche oonr s»_

ri—r-.—^w *M*Te* f*e* chez qii

g

m
«a

1 Я — ' Taimz-vona, atéfiet-vous”, 
vint dire à demi-voix l'hêtesm. Ici 

«urveillés dé près. A 
t, il pent entier na Aile- 

mou, tolérée ou­
verte, peut être fermée ai on 

■s dm alliés.

que

L’hêtesm, à ce

b~*
» t, laissa

maad. Notre
t.J Lm quatre voyageais 0

que le silence était dette 
u veaua tes я 

U«c malfaaiaace. Rsm 
vlr “ciu gram glass bear” 1 tanta 
reut «te l, payer et m ahnît t 
examiato te livre de pobVeT^ 

Mme de Valradour a’avait a*, 
eucore iMcrit am mm, l'aubmS* 
te s idream 4 aUa :

—Ecoutez, fit 4 voix bams le
r- *voyageur étranger, j'étais coasal 

d* France 4^ Liège. J'ai été pris 
otage, je me suis échappé 

femme 4 travers mille pé-

;
t ! avec

:

ІS iM
-

-
•>- —Voua aver *a ■

i -■
*tf■ou» es­

sayons de pesmr. expliqua te con­
sul et (A mrivre)tea regardait 

visible, il
forcés de rétro-

. Tonte te ftoutière cm hdria.> -• ' ..
,. otv --H'

МШ ï
> ,V-

'

.........................................................

ШвйййВШШ
,vX

■ ;r4..■

,
■m ш

ЇШш

Л ■ ' à

■

: я

■ Ш
, -.-.vÇîqS 
1

m
щ

■
■

nй
B

B

я

g

.

■ ' ШШ

ВЖЖІО

ШНайОпі

»

8. зр-;
 "A

v-
v -

'V
- 

"

і


